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Cependant cet homme n’était pas un ivro­
gne c’était un buveur modéré ; il pouvait 
en prendre ou-n’en pas prendre à volonté et 
le reste. C’était un citoyen respecté et un 
ardent suppprteur de la “Liberté Britani- 
que” (de prendre son coup quand il le

».

Mathieu».». Nous trouvons dans le “M-roir 
des Modes” tout un article sur les 
différents traitements à faire subir 
aux chaps inx de paille pour les re­
mettre à neuf. Voici les avis que 
nous en extrayons pour nos lectri 
ces. D'abord ce qu’on appelle “cha- 
peam de paille” n’est pas toujours 
en paille ! Le papier, le bois, les 
livres de toutes sortes, les étoffes 
entrent dans la composition de nos 
coiffures. Le panama lui-même 
n’est pas une paille, comme on le 
croirait, mais la feuille desséchée 
du latania, espèce de palmier.

Qu’il s'agisse d’un chapeau de 
dame ou d'homme, enlever d’abord 
1rs garnitures et la doublure. Si le 
chapeau est blanc, en pai He'd’Italie 
de riz, picot, panama, achetez chez 
le pharmacien 10 à 20 centimes 
d’acide citrique en sel 
faiten fondre dans une petite quan 
tité d’eau.

Trempez dans ce liquide une 
brosse à dents imbibez le chapeau 
à l’extérieur, à l’intérieur, laissez 
reposer quelques instants, puis rin 

nouvelle
solution d’acide toujours citri 
que propre port et d Vau. Brossez 
dans le sens de la paille-en tour 
nant. Répétez plusieurs fois l’opé­
ration si cVsfc nécessaire. Pour le 
séchage, bourrez la calotte de pa­
pier afin qu’elle ne s’affaise pas et 
posez les bords bien à plat.

Lorsque votre coiffure est pres­
que sèche, pour la blancheur, badi­
geonnez-la avec un mélange d* au 
pure et dVau oxygénée, à peu près 
à volume égal, enfin exposez à l’air

La t' inte immaculé.- ainsi obte­
nue est permanent»1, tandis que le 
blanchiment produit par le so tira­
ge n’a souvent qu’une durée ëphé 
mère. Si l’on considère la fuci’it-1 
du traitement et son coût minime, 
on en vient à préféier le lavage à 
1 eau oxygénée. Malheureusement, 
il ne s’app ique qu’aux pailles sup­
portant l'humidité, pour Vs autres ; 
copeaux, soie, ram*, ta gai, crin, le 
soufrage est seul possible.

Les pailles raides, ayant perdu 
un peu de leur apprêt au lavage 
seront badigeonnées avec un tam­
pon enduit de gomme arabique 
fondue dans l’eau pure et passée 
au tamis.

La paille d’Italie supporte l’eau 
oxygénée pure, elle en exige par­
fois plusieurs applications avant 
d’atteindre le riegre de blancheur 
désiré» Lorsq'elle sonst-rve encore 
une certaine humidité, on la repas 
se av< c un fer doux en plaçant des­
sus un linge bien net

Les pailies de couleurs et noir» s, 
les pailles qui redoutent l’humidi 
té ; ratni, soie, tagal, crin, etc, se 
nettoient a la benzine, procédé qui 
a î'avantage de fixer la couleur et 
de ne pas altérer la forme.
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Щ Gros flacons,—En Dente partout.

I CIE. i. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant euro les Pondre, Nervine, de Mathieu, le meilleur 
^^^remede contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.
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Voici la terrible leçon de ce cas : Il aval* 
toujours voté suivant ses convictions. Lee 
buveurs modérés ferment une large propor­
tion du vote sur lequel compte le Traffic 
des boissons pour son existence. De fait 
dane bien des endroits les buveurs modérés 
détiennent la “balance du pouvoir.”
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Aidez à Mettre en Force 
la Prohibition

Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous peu.

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

Quand, après la guerre, le peuple sera appelé à voter 
pour ou contre la prohibition permanente le buveur mo­
déré pourra faire pencher la balance du côté qu'il

m
n-

vou- .

mii-
La prohibition est à Vessai. I,e buveur modéié dont ^ 
nous parlons est requis dans la lutte pour la mise en 
force qui est le—moyen d’une victoire permanente— 
qui est plus supposé être indiffèrent ? Si tous les buveurs 
modérés du Nouveau Brunswick comprenaient com­
bien est dange.eux-la fréquentation de John Barley­
corn. La prohibition serait assuréé pour toujours !
Au nom du bon sens pourquoi des hommes intelligents 
voteraient-ils en laveur d’un tel fléau } Pensez que dea_ 
milliers de bons-citoyens sont les principaux suppor 
leurs du traffic de l'alcool eu votant contre la prohibi­
tion !
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COZ avec une

Les buveurs modérés prendront ils la responsabilité de 
tuer la prohibition après la guerre ? Nous ne le croyons 
certainement pas. Mais nous voulons leur aide dès 
maintenant—pour mettre en force les lois et assurer 
ainsi la délivrante

IMe-

Là garde malade de la 
Croix Rouge vous dit :

Servez^ vous de votre influence près de tous le buveurs L'Alcool en diminuant la résista» 
modérés que vous connaissez, Aidez à faire observer la ce 9 fois sur. 10 rend ptus'difficilc 
lot de Prohibition. u кШг à la santf ou paiic>;t
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Dominion Temperance Alliance
BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

' Rev. THOS. MARSHALL, .
Vice Président 

Fredericton. N. B.
REv. H.-C ARCHER, Secrétaire Exécutif 

Fredericton, N. B.
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DONALD FRASER, 
Pré ident

Plaster Rock, N. B.

W. G. CLARK, 
Trésorier

Fredericton, N. B.
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PrSTS VТі [M là libre ppnsée une orgueilleuse 
chimère. Dieu reste toujours le maî­
tre des événements et, qu’on le 
veuille ou «ou, c’est la Providence 
qui mène et gouverne tout. Au sur 
plus, Noire Seigneur nous avertit 
que “c’est à Lui qu'il faut deman­
de* la fertilité des campagnes et les 
moissons plantureuses. ”

Il ne faut donc pas échafauder 
nos espoirs d 'abondantes récoltessur 
les seules forces de la nature ; il ne 
suffit pas de compter uniquement 
sur les moyeus naturels, si perfec 
tionués qu’on les suppose, 
faire donner à la grande uourriciè 
re son maximum de rendement ; il 
importe, plus que jamais, de ne pas 
oublier le moyeu le plus puissant 
d’obtenir de beaux épis et des ré­
coltes fécondes : le recours à Dieu.

Assurément, il не faudrait рач se 
contenter de prier sans travailler 
Le Seigneur ne peut ençouiager la 
fainéantise et il ne consent à faire 
sa part qu’à la condition que l’boni 
me, fasse d’abord tout son possible. 
Par contre, ü serait absurde de suer 
sang et eau et de ne pas vouloir ap 
peler sur son labeur les béneuie 
lions du Tout-Puissant.
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Mesdames et Messieurs

•l’ai l’honneur de vous in­
former que j’ai ouvert 
sin d’épiceries de premier choix 
à l’ancien magasin de
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J. B. SAVARD pour« 3\ 4і
1sur le el^e/nip du Çapada

Vous serez certain de trou­
ver chez moi les meilleures li­
gnes d’épiceries à des prix rela­
tivement bas ayant eu l’avantage 
de faire Vacliat de plusieurs 
marchandises avant la hausse.
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Your Book of Correct Styles
; Of course, you’re going to buy new 

clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
& CO. send you one.
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mettre le bon Dieu de son côté en
lui offrent sa journée. Une jour- 

’née qui s’ouvre par la prière 11e 
peut que se bien passer. C’est peut- 
être grâce à cette prière du matin 
que le tiavailleur des champs aura

Tout en sollicitant respec­
tueusement votre pntronnage

Je me dis,
Votre tout dévoilé serviteur,
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Qu’elles sont belles et touchan­
tes les cérémonies de l'Eglise lors­
que cette bonne mère bénit les
grains de semence et prie officielle- la patience et le courage nécessai- 
tneut pour les biens de la terre ! res pour accomplir sa rude tâche 
Mais aussi, qu’il est auguste ce 
geste du semeur de blé des “Rapail 
lages” qui, avant de jeter en terre 
le grain de semence, “solennel et 
chapeau bas fait un grand signe de 
croix ! ” Que dire de ces paroles 
sublimes d'un entre fier Canadien :
“Allons les enfante, une dizaine de 
chapelet, avant de commencer, 
pour nue ça marche bien aujonrd 
hui et que cet automne les patates 
soient gartiues ! "

THOMAS HFBBRT.

L
Madawaska, Maine.jusqu’au bout.

Cultivateurs canadiens, voulez 
vous aider efficacement nos gouver 
liants à conjurer le spectre lugubre 
de la famine qui nous menace ? Se­
mez le plus possible ; écoutez les 
avis des spécialistes ; améliorez vos 
méthodes de culture ; très bien mais 
gardez-vous de négliger le moyen 
suprême ; la prière. Rappelez-vous 
que le Maltte l'a déclaré formelle­
ment : “Sans moi, vous ne pouvez 
tien faire ; toute ce que vous de­
manderez à mon Père, eu mou nom, 
il vous l'accordera.”

FRANK LYNCH Après le la vagi- à la benzine, on 
frotte les pailles noires avec une 
huile quelconque (l'huile à machi 
ne est recommandée) afin de leur 
rendre leur brillant. Les pailles 
mates ne réclament aucun traite 
ment

Teinture des chapeaux de paille 
—Cet opération s'exécute très faci­
lement au nioye des “pastillei eoîo 
rentes” vendues à cet usage par les 
marchands de couleurs et droguis­
tes. On les dissout dans de l’eau 
additionnée d'une petite quantité

'le gomme arabique. Plongez le 
chipeau dans le bain, ou badigeon­
nez le de plusieurs couches de tein­
ture avec une brosse on un pin­
ceau. Quand il est sec passez le 1 
la benzole pour fixer le couleur et, 
afin de lui donner le brillant du 
neuf, il sera bon de faire un der­
nier lavage à 1 huile ou au vernis à 
l'alcool.

•І

Edimindston, N. B.4
C-
!*?-> rôle de la prière, en agriculture 

comme dans toutes les sphères de 
l'activité humaine.

Cette doctrine tient le milieu en­
tre le fatalisme des Musulmans ou 
le déterminisme de nos philosophes 
modernes et le rationalisme dont la 
devise est "Help yourself. Le fa 
talisme est évidement une folie et

“Aide-toi et le 
ciel t'aidera"

1

Il est pratique et ne perd pas son 
temps, même au point de vue sim 
piemen t temporel"—outre qu'il "en­
caisse des mérites pour l’au delà—" 
l’agriculteur qqi commence par

On trouve également dans le 
commerce des couleurs liquides
qu’il -nffit d'appliquer sur l’objet
à teindre un pinceau."Aide toi et le Ciel t'aidera." 

Voilà lg doctrine catholique sur le
( > ' ’ - 
æSi-,

Abbé Camille Mercier.
—Le Patriote.
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